
3 Juillet  

Lorsqu’il restait du dessert « pour demain », 

Nous avions l’habitude de te taquiner : 

« Il ne faut jamais remettre au lendemain 

Ce qu’on peut faire le jour même ». 

Cela nous enchantait  

De te mettre en semblant de colère. 

Bien sûr il nous faudra, le moment venu, 

Régler les impayés de la vie 

Et faire les comptes avec soi-même. 

Même les plus belles fleurs d’un vase 

Finissent par rendre l’eau nauséabonde. 

Tu m’as appris à vivre le présent  

En fonction de demain.  

« Ainsi, tu verras : 

Jamais tu ne regretteras ce que tu fais, 

Jamais le présent 

Ne deviendra regret demain… » 

Est-ce ainsi que tu étais, 

Que tu vivais, que tu pensais ? 

Arriverai-je à être aujourd’hui 

Le fruit des rêves de bienveillance  

Qu’hier la vie faisait en toi pour moi ? 
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